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SAUMUR, 12 AVRIL 

Le Sénat et ta Haute-Cour 

C'est aujourd'hui vendredi, dans ta matinée, 

que le Sénat, réuni en séance publique, a 

nommé au scrutin de liste la commission de 

neuf membres et cinq suppléants chargée de 

l'instruction et de la mise en accusation dans 

le procès introduit devant ce que — par iro-

nie, sans doute — on appelle la Haute-Cour de 

justice. Il paraît que la liste était prête, mais 

le Temps nous apprend qu'on a décidé de la 

tenir secrète. Elle renferme trois membres de 

la gauche républicaine, trois membres de l'u-

nion républicaine, deux membres du centre 

gauche, et l'on offrait une place à la droite qui 

l'a refusée avec un juste dédain. Quant aux 

suppléants ils seront pris : deux dans la gau-

che républicaine, deux dans l'union républi-

caine et un dans le centre gauche. 

A deux heures, le Sénat se constituera en 

Haute-Cour pour entendre l'acte introductif 

d'instance du procureur général, puis il dé-

libérera en chambre du conseil sur divers dé-

tails de procédure intérieure et rédigera l'arrêt 

portant qu'il sera procédé â l'instruction. 

La Droite du Sénat s'est réunie mercredi 

pour examiner l'attitude à prendre en ce qui 

concerne la Haute-Cour de justice. 

Si la loi de procédure n'avait pas été votée 

en temps utile, la Droite se serait refusée à 

siéger. Mais en présence du vote d'avant-hier, 

elle a décidé de renoncer à cette attitude et 

prendra part à toutes les délibérations. 

MM. Oscar de Vallée, Lacombe, Clément, 

Guibourg de Luzinais, Le Guen ont enfin reçu 

mandat d'étudier la question de compétence 

du Sénat Haute-Cour de justice et de recher-

cher les précédents sur lesquels le Sénat peut 

s'appuyer pour se déclarer compétent. 

Voici les noms des sénateurs proposés pour 

faire partie de la commission de la mise en ac-

cusation : 

MM. Cazot, Demôle, Munter, Merlin, Laver-

tujon, Morellet, Tracieux, de Màrcère. 

tion a besoin de la présence de nos tapageurs ; 

il lui faut des séances de Convention et des tu-

multes de guerre civile. Cela fait partie du pro-

gramme du Centenaire révolutionnaire. 

Et puis le Cabinet Constans-Thévenet-Rou-

vier inspire aux radicaux une confiance et une 

sympathie médiocres. Les amis de MM. Flo-

quet et Clémenceau n'ont pas voulu lui accor-

der un trop long répit, Aussitôt la session des 

Conseils généraux close, ils reviendront har-

celer des ministres qu'ils tolèrent pour l'ac-

complissement de sales besognes, mais qu'ils 

se proposent de congédier, avant les élections 

d'octobre, avec tous les égards dus à l'honora-

bilité de ces messieurs. 

TENUE DE COMBAT 

C'est décidé. 

Le Sénat Cour de justice siégera en habit 

noir, cravate blanche et baromètre à la bou-

tonnière. 

M. Quesnay de Beaurepaire et sa sous-verge 

apparaîtront en robe rouge garnie d'hermine, 

symbole de pureté. 

Bien que des effets de lumière électrique 

habilement ménagés soient déjà inscrits au 

Programme de cette fête judiciaire, on aura 
bl

en de la peine à donner un aspect imposant 

j*« habits noirs de la Cour, de l'autorité ou de 

impartialité à leurs propriétaires ou locataires 
et nne

. apparence de pureté aux hermines. 
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L'ÈRE DES I 1S 

Pour tous les jurisconsultes, la réunion de la 

Haute-Cour de justice pour faire comparaître 

le général Boulanger et ses coaccusés est une 

illégalité flagrante. 

Déjà il a paru, dans la dernièrè séance lé-

gislative du Sénat, que la majorité de cette 

Assemblée se soucie assez peu de la légalité 

puisqu'elle a voté la question préalable sur 

une proposition de l'honorable M. Buffet qui 

lui demandait d'ajourner la cour de justice 

jusqu'à ce que la Chambre eût voté la loi de 

procédure. 

L'article 12 de la loi constitutionnelle du 16 

juillet 1875 dit en effet: 

« Une loi déterminera le mode de procéder 

» pour l'accusation, l'instruction et le juge-

» ment. » 

Ainsi donc, d'abord, M. le procureur Ques-

nay de Beaurepaire a fait son réquisitoire avant 

l'heure, et la lecture de ce réquisitoire à la 

tribune parlementaire a été une première illé-

galité.' 

La,seconde illégalité.» c'est le XQIQ du Sénat 

contre la proposition Buffet. 

Il y en a d'autres. 

Deux crimes sont relevés contre le général 

Boulanger : Attentat et complot. 

Or, l'attentat seul relève de la compétence 

du Sénat constitué en cour de justice, selon la 

loi constitutionnelle, toujours article 12 : 

« Le Sénat peut être constitué en cour de 

» justice... pour juger toute personne prévenue 

» à'attenlat commis contre la sûreté de 

» l'État. » 
te ,,..Vïïi-.7oqaB.8 h uo •KHIUIO:- ELM) IJOOI H» ise 

Avons-nous besoin de dire qu il n y a pas eu 

à'attteniat commis par le général Boulanger 

et que ses actes sont absolument les mêmes 

que ceux que la 8" chambre correctionnelle a 

déclarés légitimes chez les membres de la Ligue 

des Patriotes... 

Quant au complot non suivi d'attentat — et 

en admettant qu'il y ait eu complot, — il reste 

donc sous l'empire de l'article 231 du Code 

d'instruction criminelle, qui ordonne le renvoi 

devant la cour d'assises. 

Par conséquent si, ayant reconnu l'absence 

de Xattentat commis, le Sénat admet le com-

plot, il sera obligé de se déclarer incompétent. 

Mais ce n'est pas tout. 

En réalité, ce que le gouvernement poursuit 

dans le général Boulanger, c'est la manifesta-

tion bruyante de ses opinions, lesquelles sont 

en opposition violente avec celles de la majo-

rité parlementaire qui opprime le pays. 

Or, il y a encore un article de la Constitution 

que M. le garde des sceaux a négligé de citer 

et dont voici le texte : 

« Article 43 : Aucun membre de l'une ou 

» de l'autre Chambre ne peut être poursuivi 

» ou recherché à l'occasion des opinions 

» émises par lui dans l'exercice de ses fonc-

wafeipitM .otioHM noigitib sh h1i
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C'est assurément en raison de cet article '13 

que les programmes révolutionnaires des dé-

putés socialistes ont pu être étalés impuné-

ment dans les réunions publiques par leurs 

auteurs. 

Par conséquent, même si le Sénat avait assez 

de conscience pour se déclarer incompétent, 

on voit que la Constitution ne permet même 

pas, au point de vue politique, en l'absence de 

l'attentat qui est évidente, et en l'absence du 

complot qui est tout aussi évidente, de pour-

suivre le général Boulanger devant les tribu-

naux ordinaires. 

C'est uniquement à cause de cet article 13, 

d'ailleurs, que le gouvernement ne poursuit 

pas les députés et sénateurs de la droite dont 

tous les efforts tendent, ouvertement, à modi-

fier le plus tôt possible les institutions actuel-

les qui déplaisent à Un si grand nombre d'é-

lecteurs. *** 

tournée », dit avec tristesse le journal oppor--

tuniste, qui ajoute : 

« Nous devons nous rendre à cette évidence: 

la crise des esprits est à son comble. Le peuple 

ne respecte plus ses gouvernants : il a le mé-

pris des uns et la haine des autres. 

» D'une manière générale, tout indique 

que les temps sont proches et qu'une vaste 

transformation se prépare. » 

Le peuple a pu se laisser tromper par les 

belles théories de 1789, ces théories ont été 

appliquées, et il en a tant souffert qu'en 1889 il 

« prépare une vaste transformation ». 

Ne laissons pas détourner ce mouvement sa-

lutaire au profit d'un misérable aventurier, 

qui, lui aussi, prône ces faux principes et 

Substitue les droits de l'homme aux droits de 

Dieu. 

LES CRIMES DE BOULANGER 
V !'.■:ïî..» BT :v..»;r;.» TTj ^TmT'JFS 7ÎSv}T7~l 

CONTRADICTIONS RÉPUBLICAINES 

Le procès de Boulanger nous offre plusieurs 

avantages sérieux, principalement celui-ci : il 

met les républicains en contradictions avec 

leurs principes. Ce procès est un procès fait à 

la souveraineté du peuple. Que reproche-t-on 

au général ? D'être élu trop souvent ! Voilà un 

crime nouveau, et digne de célébrer le Cente-

naire. En 1789, « la Déclaration des Droits de 

l'homme et du citoyen » proclame solennelle-

ment la souveraineté du peuple: « Tous les 

hommes sont libres. » 

En 1889, les hommes libres choisissent pour 

les représenter un autre homme libre, et l'on 

met l'élu en prison l Vraie manière de fêter la 

Révolution l 

« Le Nombre crée le Droit », dit l'Évangile 

moderne ; Boulanger a pour lui le nombre et, 

d'après vous, le droit, voilà pour la théorie; il 

se sauve en exil, voilà pour la pratique, 

Le peuple se gouverne lui-même et choisit 

les plus dignes. Cela se disait en 1789; mais, 

en 1889, les élus sont-ils les plus dignes? Qui 

le croit? Assurément, ce n'est pas M. Numa 

Gilly, élu lui-même. En ce moment, il passe à 

Bordeaux devant la Cour d'assises où il est 

traîné par ses frères, députés comme lui, et 

comme lui républicains ; touchant exemple de 

fraternité! Quel est le crime de M. Gilly? Il a 

appelé voleurs, faussaires, etc., les élus du 

peuplel << Celui, dit le National, qui, dans un 

autre temps, aurait craché de telles injures ù 

| la face des gouvernants, aurait été conspué, la-

pidé, immolé. » Aujourd'hui, c'est tout le 

contraire. M. Gilly est fêté, élu et réélu; plus il 

insulte les élus du peuple, plus le peuple 

l'acclame. 

« Voilà comment l'opinion est actuellement 

La Chambre a clos brusquement la discus-

sion générale sur la proposition de loi relative 

à la procédure à suivre par le Sénat érigé en 

Haute-Cour de justice, et a voté, avec précipi-

tation, dans une séance de nuit, les nombreux 

articles et l'ensemble du projet. 

Maintenant il n'y a plus qu'à juger ; on a la 

loi et les juges, mais l'accusé est en Belgique, 

et le crime où est-il ? 

M. Quesnay de Beaurepaire, romancier..... 

célèbre, se charge de l'établir sur ces bases 

bien fragiles: 

1
e
 Copies de lettres interceptées ; 

2° Relations avec les Princes ; 

3° Propos compromettants ; 

4° Tentatives d'embauchage dans l'armée; 

. 5° Action boulangiste dans les départements; 

6° Articles de journaux boulangistes ; 

j 7° Propagande par les images,; 

8° Action électorale permanente. 

Ces chefs d'accusation ne paraissent pas sé-

rieux, sauf celui d'embauchage dans l'acmée. 

Mais pourra-t-on le prouver ? L'expérience 

faite par la Ligue des Patriotes nous rend dé-

fiants. Dans le reste, il n'y a pas, sembie-t-il à 

première vue, de quoi fouetter un chat. 

LE CLERGÉ ET BOULANGER 

Nous avons réproduit le résumé du discours 

de Laguerre à Elbeuf affirmant que c'est avec 

des transports d'allégresse que les boulangistes 

ont accepté cet article du Programme du Gé-

néral : 

« Incorporation du Prêtre dans l'armée.— 

» Les Séminaristes à la caserne. » 

Nous nous demandions ce qu'allaient dire ' 

les feuilles « conservatrices » de cette croisade 

faite contre l'Eglise, au nom et pour le compte 

du Général. mllfii ' ' 

— C'est très simple : pour n'avoir pas à 

protester, elles passent sous silence cette dé-

claration. 

Bizarrerie I le Figaro seul proteste et dit 

à son Général que cet acharnement contre les 

Catholiques est au moins une « maladresse ». 

Ce que le Figaro blâme le plus, c'est sur-

tout de parler de cet article du Programme 

boulangiste. 



« Un peu de silence vaudrait mieux pour 

tout le monde... » 

« Par exemple, M. Laguerre, qui a eu l'idée 

» malheureuse, dimanche, dans la réunion 

» d'Elbeuf, de rappeler la nécessité du service 

» obligatoire pour les prêtres. Ils doivent, 

» a-t-il dit d'après son journal la Presse, ptts-

» ser par la caserne avant le séminaire. » 

Le Figaro pense que c'est rendre un mau-

vais service au Général que d'insister sur ce 

point. BB ™ 
Le Général l'a dit : il n'y a pas à se gêner 

avec les « Conservateurs » qui le soutiennent, 

avec les « Catholiques » qui se sont ralliés à sa 

fortune. Peu importe ce qu'il dise ou fasse, ils 

sont à lui corps et âme. 

Le Général ne doute pas une minute de 

leur... « abnégation », et c'est ce qui le déter-

mine à faire porter par « son lieutenant immé-

diat » les déclarations les plus démagogiques, 

les plus anticatholiques, les plus radicalement 

athées
- cofooiEuj» 'J>Mu>t 

Le silence de la presse « conservatrice » et 

"« cathqfiflue », en présence du discours d'El-

beuf, confirme notre Bruxellois dans cette opi-

nion qu'il avait emportée de France : 

On ne se gêne pas avec les « Catholiques » 

boulangistes, avec les « Conservateurs » ral-

liés au boulangisme. 

m\ •iijqi»l-rnT~T>c>"*a,l<Bf:;T~1' 

ItlÔ ■^'■um- AVERTISSEMENT 

Le correspondant de Bruxelles Sa Y Evéne-

ment téléphone à ce journal : 
-sa lii'iinavj'ftiH 83 T.irjinit:m >tfi S0O8&M>I 

« Certains pronostics me donnent a penser 

que le séjour de M. Boulanger ne sera pas de 

longue durée, et M. Rochefort pourrait bien ne 

pas faire un long usage de son hôtel de la rue 

Blanche. —-.*=;=»tw<u^-* — 

» La visite officieuse de dimanche faite par 

M. Nieter, secrétaire du prince de Chimây, à 

M. «ifp^^gm^iS) & :.cpurs de,. ffflfifo le ' 

fonctionnaire a prié le général de s'abstenir de 

lancer des manifestes et de fajrejjj^. dj? M- j 

cours s'il voulait se voir continuer la bienveil-

lance du cabinet, donne beauqo^p £jensserfjKl 

» On affirme, d'ailleurs, que M. Boulanger 

vient d'écrir^-à^s ajï^i^, de Genève pour |éur 

demander s'iij?qutr,ait se rendre da,n^,c^e ville 

et si les autorités 'locales ou fédérales lui en 

laisseraient la faculté. Nous pourrions bien ap-

procher de la fin. » 

ARRESTATIONS ,PE..WÇJJNAU£ÎTÏ&,: i • | 

Nous trouvons dans les Tablettes l'étrange 

nouvelle suivante qui a besoin de confirmation : 

« 'NOUS apprenons avec une profonde stupé-

faction que le gouvernement serait à la veille 

de. faire arrêter sept de nos confrères, dont 

deux directeurs el trois* rédacteurs de journaux 

du matin et deux rédacteurs de journaux du 

soir— sans compter M, Henri Rochefort. » 

M ék Sfc •WB'Œi 

LUXEMBOURG. — Le Luxembourg passe 

décidément sous la régence du duc de Nassau. 

L'état de santé du roi de Hollande ne permet-

tait plus de différer cette mesure. Ainsi séparé 

de la monarchie des Pays-Bas dont la couronne; 

passai une jeune fille encore inapte à exercer 

ses droits de souveraine, le duché de Luxem-

bourg ne continuera pas moins à jouir du 

bénéfice du traité de 1867 qui a neutralisé ce 

petit territoire. La mutation qui s'opère n'aura 

donc point les conséquences qu'elle aurait pu 

entraîner à d'autres époques. Il n'est toutefois 

pas indifférent que le gouvernement de ce petit 

Etat soit entre les mains d'un prince qui peut 

avoir des griefs contre l'empereur d'Allemagne, 

mais qui n'en est pas moins Allemand et qui 

paraît s'être complètement résigné, depuis 

quelques mois, aux faits accomplis. Il y a dans 

le Luxembourg un parti allemand et un parti 

français. Il paraît douteux que ce soit ce der-

nier qui recueille le bénéfice des événements. 

Plusieurs journaux font observer au sujet de r 

cet article que, si la cavalerie indienne est si 
! bonne et si fidèle, il est inutile d'envoyer de la 

cavalerie anglaise aux Indes. 

Mais le gouvernement ne paraît pas partager 

l'optimisme de sir Charles Dilke. 

CHRONIQUE LOGALE 
ET DE L'OUEST 

'Les personnes charitables, qui ont l'inten-

tion d'offrir quelques lots, sont priées de les 

envoyer le plus tôt possible. Tous les objets 

sont reçus avec grande reconnaissance. 

NOUVELLES MIL 
ES 

M. deDampierre, capitaine en 2" au 17e ré-

giment de chasseurs, a été.désigné pour servir 

en qualité; d'officier d'ordonnance auprès de 

M. le général de division L'Hotte, inspecteur 

général permanent du ê*. arrondissement de 

•&ftiW<tniennoilntoj'fri awiiriBl^iq m èap 

Un soldat du 63e de ligne, en garnison à Li-

moges, en faisant le 2 avril l'école de tirail-

leurs, se blessa* légèrement à. la jambe avec sa 

baïonnette,,Tout d'abord il ne prêta pas grande 

attention à cette piqûre, regagna k caserne et 

.ae coucha, le soir comme à son habitude, mais 

à peine au lit, une fièvre intense,, s'empara de 

lui, et le matin son genou était démesurément 

enflé. On le transporta à l'hôpital où l'enflure 

ne fit qu'augmenter et gagna toute la jambe. 

; Malgré les sqips^qu'on n'a cessé de lui pro-

diguer, le jeune soldat est mQrtH4imaache soir 

après une douloureuse agonie. Cet étrange et 

triste accident a péniblement impressionné les 

camarades du pauvre garçon. Il est probable 

que la baïonnette graissée a recueilli quelque 

poussière vénéneuse provenant d'un corps en 

putréfaction. -

Dans un des derniers articles du Fort-nightly 

Tieciew, sir Charles Dilke loue beaucoup bu ca-

valerieindienne au service de l'Angleterre et il 

avance ce fait que contre l'infanterie euro-

péenne l'infanterie indienne n'aurait-pas • de 

chance de succès, mais que la cavalerie de l'ar-

I mée des Indes serait en état de combattre avec 

avantagé contré n'importe quelle cavalerie eu-

ÉLECTION AU CONSEIL GENERAL 

CANTON DE SAUMUR NORD - EST 

' . Scrutin du là avril 1889 

vAi« ua ww c.oKSEa* *' A rr KUit 

M. ALBERT BRU AS 

ancien, magistrat 

LES CHANVRES ÉTRANGERS 

Le Journal officiel vient seulement de pu-

blier l'exposé des motifs de la proposition de 

loi ayant pour objet de frapper d'un droit de 

douane, à leur entrée en France, les chanvres 

et lins bruts ou préparés provenant de l'étran-

ger, présentée par MM. de Soland, d'Aillières, 

comte de Maillé, Fairé, Merlet, Bigot, Leblanc, 

Barouille, de Cazenove de Pradine, vicomte de 

La Bourdonnaye, de La Rochefoucauld duc 

de Doudeauville. colonel baron de Plazanet, 

marquis de Vaujuas-Làngan, Galpin, Berger, 

députés. (Renvoyé â la commission des doua-

nes, le 22 novembre 1888.) 

Nous avons publié cet exposé des motifs au 

mois de novembre dernier, sans attendre la 

publication tardive de l'Officiel. 

Nous rappelons seulement le texte même de 

la |^r(|p|ftfoâ|\ (Â[ j 'jijjjj J 
« Art. 1". — Le tarif général des douanes 

sera, m^ffié, ̂ .^flft^J^àtB^ïi^^»^ 
.p^b^i^L^e,{^.présente loi,:' , ,JJ 

» Chanvres et lins bruts ou préparés, droit 

par 100 kilogrammes, 10 fr. t,}.,,-

. ,» Art. 2. — L'État n'emploiera pour îles 
1 voiles et cordages de la marine que des objets 

j fabriqués avec des chanvres ou des lins fran-

iÇ^'ifuKbmq noil«»up cl èl<tv s &Hs'0pauJq 

! Et les cultivateurs attendent toujours que le 

! gouvernement daigne s'occuper d'eux, 

j Seulement, dit le Petit Courrier, le gouver-

I nement a d'autres chats à fouetter et il trouve 

j beaucoup plus important de poursuivre et de 

faire condamner le général Boulanger que de 
1 venir au secours de l'agriculture. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

Fêtes de Pâques. — Avis. —A l'occasion des 

, Fêtes de Pâques, l'administration des chemins d 

fer de l'Etat ai décidé que les billets d'aller et r 6 

tour délivrés de toute gare à toute gare pendant T 
période du mardi 46 au Dimanche 28 avril, dont 1* 
validité expirera avant le mercredi 1er

 m
'
a

j ^ggga 

'seront exceptionnellement valables, pour le retour' 

jusqu'au dernier train du mercredi 1" mai inclusi' 
vement. »H»<HI**II OIS 

En ce qui concerne les billets d'aller et de retou 

de ou pour Paris, cette prolongation de validité 

sera applicable quel que soit l'itinéraire par lequel 

les billets sont valables (toute voie Etat ou vnio 

mixtes Etat-Orléans et Etat-Ouest). ' 

Société de Gymnastique, de Tir et d'Escrime 
L UNION SAUMUROISE 

Dimanche 14 avril, continuation du deu-

xième concours de tir au stand de la Société 

do 9 heures à 11 heures du malin et de I heure' 

à 4 heures du soir. 

INSPECTION DE LA GENDARMERIE 

M. le général Jacquemin, commandant la 

brigade de* Cavalerie de Tours, a été désigné 

pour inspecter les légions de gendarmerie 

comprise^ dans les corps d'armée dè l'Ouest. 

-oii ir»q — siip at> inCTeb iuiboiiui frxmu el 

LES FUNÉRAILLES DE M. CHEVREUL 
8i«ra ,9Jôiq ,lu;J6 aTisil BLsup ucusq ir.Mim^ 

*l La Chàtribre el le Sénat ont voté hier un m-

Wt>:â'«p^ftetitàVre de 10-000 francs pour les 

ébsêqheg nàtïonaies de M. Chevreul. M«r Frep-

pcl a rendu un hommage éclatant au savant, 

yMnre'tien et à l'honnête homme. Les Cham-

ïrés1së"éont associées ûhanimement à ce noble 
(féîbiriiilir'^ xo&b ■ <ii'iq Jnoisa a\i ducàlqqu^ 

itHmkïl 'dti c6ibpV?Ml^lytique 

de la séance d'hier à la Chambre des députés : 

« M. Burdeau dépose et lit, au nom de la 

commission au budget, le rapport sur le projet 

de loi tendant à ouvrir un crédit de 10,000 

Le tirage de la loterie, à l'orphelinat Saint-

Joseph, rue Haute-Saint-Pierre, 3, aura lieu le 

jeudi 25 avril, à 1 heure de l'après-midi. 

A partir du Jeudi-Saint jusqu'au jour du 

tirage, les lots seront exposés dans une salle 

de l'orphelinat. 

r pour les funérailles de M. Chevreul. 

» La Chambre ordonne la discussion immé-

diate.' 

» Mgr Freppel s'associe aux conclusions du 

rapport. M. Chevreul est né à Angers qui re-

vendique l'illustre chimiste parmi ses gloires 

les plus hautes et les plus pures. Au milieu de 

divisions regrettables, c'est une consolation de 

pouvoir unir tous les suffrages sur le nom d'un 

'savant',gui a rendu d'éminents services. Cet 

homme qui, par ses découvertes, a fait la for-

tune de tant d'autres, ne s'est jamais préoc-

cupéM la sienne l'prOpre'I II laisse une réputa-

tion "uHntegritie ê( de ' Q^sinteressement qui 

ajoute un dernier trait à sa noble figure. Ce 

"fut un grand savant, un chrétien convaincu et 

un bon citoyen. (Applaudissements.) 

44 Peuillèton de 1 Écho'Saumurois. ' j; 
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JOSÈPHE 
Par ]SJar'tlxo Lachèso 

Aiôoaib'ufi ïiiiHv'i bl liiiî»o,iqJ»r?ifoï'u èuùf. ' 

C'est vers midi que le train de Wadenswel 

arrive à Einsiedeln. Dans les hôtels, les tables 

sont prêtes, 'ffeffriës' ordinairement de roses 

des Alpes, et de toutes parts, bientôt, les clo-

chettes annoncent que le repas est présenté 

aux pèlerins. 

Il était tard, pourtant, lorsque Josèphe put 

sortir de l'hôtel du Paon, qui domine fière-

ment les coristrlictiôns voisines et reçoit, en 

général, les visiteurs distingués. 

Le voyage l'avait1 fatiguée. Pour la conduire 

à la basilique (toute proche, heureusement), 

M. de Kerdu ne refusa pas de lui donner son 
îifW'' i,,*,/,,°",q o-u*\ù'\ MI ! ttimTiKjiJJ 

Pendant qu'elle, prosternée devant l'image 

miraculeuse, faisait monter vers Dieu cette 

voix du cœur qui prie avec tant de puissance, 

lui regardait cette vaste nef, ces festons, ces 

-fresques, ces'ttulonnes, ces bas-reliefs, ces su-

perbes sculptures, ces faisceaux de lumière... 

Tout l'éblouissait. Etait-il entré dans une église 

depuis le jour du mariage de son fils ?' Ce n'é-

tait pas sûr. En tout cas, il n'avait jamais 

éprouvé nulle part cet étonnement. Peu à peu 

la surprise fit place à une émotion réelle qu'il 

ne s'ex'pftqù'ait'pas, qu'il trouvait étrange, un 

peu absurde même, qui l'humiliait presque et 

que, cependant, il n'aurait ni pu ni voulu re-

pousser. On aurait dit qu'un souffle mysté-

.^rlé^.'Vénu (fê qiielque ciel ignoré, trouvait 

tout à coup le chemin de sûn âme et réveillait 

cette léthargique, rappelait cette oubliée. Il 

souffrait.Pourquoi ? Est-ce parce que, ça et là, 

ces gens agenouillés pleuraient et, par leurs 

larmes, le ramenaient au souvenir de ses pro-

pres malheurs? Il était prêt à crier aussi : 

« Pitié ! » A qui? Il prétendait ne croire à rien. 

—ter des 

jours meilleurs : la èm çbur sa 'vieillesse fa 

sanlp.'le .'bonheur de cette enfant'jcjui, seule, 

fui
0
 reâfait. Oui, tout cela. el 'puis quelque 

chose encore. Quoi donc? Il n'aurait pas pu le 

dire. Et ce bien sans nom qui lui manmiait "ouqudll, 

ah I il le sentit, tout â coup, pltys douloureu-

sement absent et plus nécessaire que tout le 

reste. Sur ses lèvres, des paroles passèrent, 
\>.VH" ' > l'> \ivTrtSV.L "- T.M:.;-JMH1 

inconscientes, comme égarées : 

- Si tout cela était vrai... Alors, ma vie 
pi iuii<i> Hititgui ■i7> moi a > 901118003 rens< oc 
entière... J ai peur. Je suis donc fou... 

II fit trois pas rapides pour s'éloigner. Et il 

revint. Et puis enfin, ô faiblesse ! il regarda si 

Josèphe ne pouvait pas le voir. Non, elle tenait 

toujours sa tête penchée. Alors il se laissa glis-

ser le long de la colonne où il s>ppuyait et 

rien ne vint plus troubler le niveau humilié de 

tous ces fronts humains. Le sceptique qui, 

seul debout, en rompait la ligne, avait dis-

paru. Au pieds de la Vierge noire, un homme 

de plus était à genoux... 

Quand Josèphe se releva et chercha des yeux 

le vieillard, elle le vit, comme elle l'avait laissé, 

appuyé contre la colonne de marbre. Ifs sorti-

rent de l'église, et^Sft^B^'^jÇMWEWt 

au monastère où ils furent reçus par le Père 
.rt»di«<si, mnoi ri 7IIEVÎ»I> 

hôtelier. _ . anpofcuo:» v;<l 

A la tombée du jour, M. de kerdu, ami du 

ljbre espace, commença à tourner un œil ja-

loux vers les chemins d'alentour. La soirée 

était douce, tiède, parée de ces lueurs mou-

rantes qui colorent si richement le ciel, toute 

•îuug «Htoqo'iq trihlr.iVik J-'ïïï >aw(! 'fil M.or 
pleine de ces senteurs que la hrisç,,^]"^' 

apporte d'un coup d'aile. Josèphe refusa néan-

moins d'accompagner son grand-père et, quand 

il fut sorti, elle retourna à la basilique. 

Le jour qui, au dehors, penchait vers le cré-

puscule, s'était déjà éteint dans l'église. Les 

ombres s'estompaient, se perdaient dans un 

,mys,tère qui ajoutait encore au recueillement et 

a la majesté de 1 immense nef. Aux voûtes, iw 

tait la nuit. Des étoiles scintillaient le long deS 

murailles, devant les tableaux et les statues ou 
ttLi ty-ciio? SA. iù ôlir.tj;>iiïf;*-*ïi HI> fi.uc.'iuy àon\6 
des lampes sont pieusement entretenues. 

Ta^Sainfe-Chapelle se découpai^ elante' 

sur les ténèbres. Les faisceaux de cierges allj
1
' 

més devant ses pilastres la faisaient resplendir 

et paraissaient transformer ses murs de niar 

bre en albâtre transparente et semée djppaj? 

irrisées. Les mêmes clartés tombaient eiiau ^ 

ment sur les pèlerins agenouillés à l'eatour 

esquissaient plus loin, dans les pénoiaD1" 

des silhouettes et des groupes pittoresques-

Un peu en avant de Ta Sainte-Chapelle, 

sèphe éta^ia^ip sur un pliant qa'ell^ «' 

apporté, car, dans Einsiedeln, 

basiliques de Rome, o« (M 

chaise, et, en dehors de quelques banw 

devant le grand autel, ceux qui ne peuve 



» Le projet de loi est adopté à la majorité 

de 823 voix contre 2 sur 525 votants. » 
sèment, il n'y avait personne au moment de 

l'accident. Le conducteur a eu la main broyée 

et de nombreuses contusions à" la tête et sur 

ANGERS. — L'administration municipale diverses parties du corps 

a convoqué hier soir le Conseil à l'effet de dési-

gner une délégation pour représenter la Ville 

aux obsèques nationales que le Gouvernement 

prépare en l'honneur de notre illustra confci-

toyen le centenaire Chevreul. 

commission 

UN SUCCÈS DE BON AUGURE 

t>vo!uinc 

Il vient d'y avoir dans les Deux-Sêvrès une 

élection au Conseil général dont le résultat est 

symptomatique et de bon augure. 

Dans le canton de la Mothe-Sainte-Héraye, 

où depuis dix-huit ans le candidat républicain 

triomphait, M. Sardet, conservateur, vient 

d'être nommé avec 400 voix de majorité, bien 

qu'il ne se soit décidé à se présenter que deux 

jours avant le scrutin, et maigre la candidature 

de concentration républicaine, malgré l'inter-

vention personnelle de M. Léopold Goirand, 

député. 

LAVAL. — Les courses. — La co 

des courses île Laval, désireuse de ménager 

autant que possïbfé* les intérêts de chacun, et 

se trouvant dans l'impossibilité absolue de re-

culer la réunion, tous les dimanches étant pris 

soit par des l'êtes, soit par des courses des 

villes et des communes voisines, a décidé as> < 

qui suitM liwi: iuoq UAUUAA TKaaÀ'J i 

Il y aura, dès cette année, deux journées de 

a fait preuve d'une générosité que ses adver-

saires n'auront jamais à son égard. 

» Ce n'est pas seulement les lampions du 1 i 

juillet que nous payions ; ou nous assure que 

nos édiles républicains portaient encore à no-

tre compte leurs'.cartesde visites, dont le nom-

ment des comptes de chèques prouve que la d 

minution d'intérêt de \/t 0/0 imposée par les 

circonstances n'a porté aucune atteinte à la fidé-

lité de la clientèle. 

La Banque d'Escompte a eu un marché très 
animé vers 520. 

■ ont JBU le 

La Banque de Paris monte à 770. 
Les Dépôl4 et/(|oi<iptes.Courânts/i 

bre était très cfmsidérabTèi US 'fcous faisaient
 (

 lu courant leur assemblée générale. Tous les 

payer les frais d'iine notoriété très, flatteuse pour , comptes ont été a($roùvél'a
f
 TMiSnimité et le 

Iftnr amnnr-nrnr^ ™i* Sdl ImS^E dividende a été fixé à 4 O fr. par hctlOll. leur amour-propre, mais complètemenUautile 

aux contribuables. Le Crédit Lyonnais clôture à 58o. i 

, Le panap^a-s'est.teui|ài55, ;.
; 

» PUise à Dieu que ce soit' là def nîére dé- Sur les obligations, foncièree des Immeubles 

couverte de ce genre qui nous soit réservée. » ' de France, les achats sont toutonrs importants, 

.ii À fe
s
 ™

urs aCtuels laissent Ufie
 "^'•geconsidera-

i ble de hausse/ \s\ ; F/ -r /, 
Les obligations des Chemins Economiques 

Un employé de l'arsenal de Lorient, M. 

.SflT«r.IJA*'l .J 
UN BEL HÉRITAGE ! 

' sont très actives à 375. 

Wevert, commis des directions de travaux , 

vient d'être avisé qu'un grand-oncle d'Alsace, 

pays d'origine de la famille Wevert, laissait 

courses, le dimanche 30 juin e le undi 1
er 

juiITetf*»' " 

Le 30 juin, les courses commenceront à I 

heure au lieu de 2'heures et demie, afin de 

nuire en rien aux processions de la Fêle-Dieu. toute sa fortune à ses petits neveux. Ceux-ci j 3 amorffsââ'ble ' 

Le lundi, les courses commenceront à 2 sont au nombre de quatre et l'heureux em-

heures et demie. ployé ïerientais est l'un des quatre héritiers. 

 La fortune léguée par- te défont m- monte au 

ri//, i 

BOURSE DE PARIS 

Du 11 avril 1889 

Al l TJ 
11 

65* de ligne,; à chiffre respectable de 45 minions. Oui, qua-NANTES. — La caserne du . 

H s'agissait de remplacer M. le docteur Nantes, vient d'être attristée par un douloureux rante-cmq millions Une fois payés les droits 

de succession, les I 

4 1/2. iVV<v 

90 
„ 50 

mm 

Sauzé , conseiller général républicain. C'est 

donc un siège de gagné par les conservateurs. 

Cette élection démontre que les populations ordonnance de l'adjudant Touzard , entrant 

se désaffectionnent du régime, et que « ça se dans sa chambre,M trouvé étendu sur son lit, 

décolle »! 

honoraires des gens d'affai-

restera encore un gros lot, un bien gros j 

SACRE DE L'ÉvÊQtfK
u
fcr:^omiRs 

Nous lisons dans le Courrier de la Vienne : 

« MM. les vicaires capitulaires viennent d'a-

dresser à tous les curés du diocèse une lettre 

qui a été lue dimanche en chaire pour leur an= 

noncer que Monseigneur Juteau, évêque élu de 

Poitiers, avait témoigné le désir de recevoir la 

consécration épiscopale dans son église
;
cathé-

drale de PoiéerMrtiefi oui g .rai» 

» Cette cérémonie aura lieu le mardi de Pâ-

ques, 23 avril prochain., à S heures et demie 

du matin^Toutefojs^^e^ jffiffl dé-

evenement. i 

"'ardj»maJjR
i

 vers sept j heures, le soldat-
 res

' 

i 
M. Wevert est marié; il 

• inondé de sang et râlant déjà. Le sang coulait : C'est «tf employé très estimé de 

d'une'blessure à la tempe. Sa main droite te- j.
 l

.
rés aimè de ses

 ^lègues. Iles* relativement 

n'a pas d'enfants, j 
né de ses chefs et , 

Baume Victor.!!. 
Villegardin (Yonne), le 23 octobre 1888. — Les 

résultats obtenus par votre Baume Victor sont ex-

cellents ; plusieurs personrieà de nia coriaaitesance 

souffrapt de douleurs, en ont fait MsSge et lent été 

très satisfaites. (Sig. lég.).G;y^EÀ.tJ
v

garde çhasn-

J>
ê
ï

e
-

nait encore un revolver. 

Un R. P. Prémontré; prévenu en toute hâte, 

s'empressa d'accourir! Le malheureux sous-

officier rendit le dernier soupir;que.lques ins-

tants après son arrivée. 

Il résulte de la déclaration du médecin que 

l'adjudant Touzàrd a agi sous l'influence d'un 

accès d?aliénâtiori :mëntale. m/M i u 

âgé et bien près d'avoir-draii aune pension de 

retraite. Il pourrait, d'ailleurs, ^h' passer 
«. , p I .1 ■■ .ITOtl

 r
 --.v. 

désormais1,'wtrès facilement. . , 

,)1JUd ar. 19?89Tb£ a 
>ous le titre : « 

•nous lisons û-àm l'Espérance du Peuple: 

Sous le titre? "«fine nquvefie^êètttivïèrïe », 
!<fc t:>o ; * 

àa 

Nous .r&ppelohs à nos lectrices que YEven-

taib, dûniiions àvons arînonceia'Création dans 

tm-de nus-ju-écéilents^nju^é^^;
 !
ser

!
a
l
ujfte'rjé'y

;
}îé,

:
, 

littéraire et mondaine où ne seront publiées 

que des oeuvres de dames. T-.Î J <i ■>{< 

^^èi'^s^âmesj qui voûdronit^aieff/leiirv4»iTB' 

oiiiique, ui géographi- -- P
a
MMic*--PQ.ur jêtre insérés, leur5~6Crits eu 

pti^^rWiyîMWÉW^ ; é|
e

 f
st

 >iiuut nimpluuiuiil Prnifl nn an yersj. À 1 1 J *i 'dQ « A < 
tife. Ce jour, en effet, ti^pm^émM^r^ économique. ! |li|àfi'I|i0Ï1 H îKMteKWHRparaîtra le»*^ïfla^et^(*PpW>

<ï 

sont speciiés par le droit et ne peut être choisi »
 La

 discussion du budget de la ville de mier numéro sera envoyé à tontë p^ônne qui 

pour ïe s^jj^&lhgiy^^^ atiif appris aux contribuables, W^sl^ "
1

«
n

*»
ra la

 d4n
a

M
e
f/^-fVv,4p R^eus, admi-

dult spépial ^pi a été sollicité à Rpfme.,; «(J .v* |§^4
e YO

j
r

 |
a

 progression ascendante des cotes nistrateur du journal, 14,'rue de Navarin, à 

» Ajoi*w&i|B8ififc Ki^ -etc., etc.,
 Paris

-

res, vicaire capitolaire; sféeiâlittfet délégué â
 qu

'ils avaient à leur insu contribué à pavoiser ' 

cette fin, a pris, lundi, à 4- heures, possession |
 a

 illuminer les demeures de nos édiles au 

14 juillet, sous les administrations précé-

dentes. 

Leja«mbr9*id*s drapeaux et des lampions, 
UN PONT, ÉCROULÉ. - Le Mémorial des BAUX- et,-par ^uite, la note des frais, variaient sui-

Sèvres rapporte que ces jours derniers, entre vant la dignité des personnes. Profusion de 

Echiré et Cher veux, près la ligné du chemin de drapeaux et décampions chez le maire ; nom-

fer, un pont s'est effondré sous le poids d'une bre considérable chez le premier adjoint, moins 

charrette de meunier traînée par trois che- grand chez Se second, en suivant une gradation 

vaux. Les traits s'étant rompus, le cheval de savante jusqu'au dernier. 

tête est resté-S8rd& ̂ îàn^^dSol ̂ éF^
5!
^

w
^^îïininistration fivaii le| devoir W M U

 f}?®?®** |
én

^
ale

 s'est échangée' de 457.50 

deux autres ̂ tr^à^^^^àmé ce détail inéructif l^S a» fe^Sft^S 
rette rpujaie^t dans ttn

(
la^o«oPi» iortfieuren--:.>;.£pu Je compléter j^en nlallai^t pâT^sToTn^Ile 

T ■ .. ■-. ■ - .i'T 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 

Émission 
Munis de/ TlC^tl'raf a^ënt^é de i > R. 

LOI DU-4. 4XRIL 1^9. , ' y , 
; 8t Uriges ddAnaWdrdit 4 des Lots 

de lOO à SOO.OOO francs ' 

ilMO 

1R8X. 

Dont tt TltSaftfes^éBdàHW'dWgyde l'Eippsltion, 

S Lots de 100,00©' ttx ««ot Lot d»rSOÔ,000 fr. 
;/,> Le premier Tiraçjùaum lieuh'Si Mai i®82. 

Le paiement des Lots .et, le rembooisjement 'des; Titres i 
25 francs seront faits par l«s,.soins et s^ns la.r^sawMbi-

en souscrivanï èf'l 5'fr..à la 'répartition. 

A4 Crédit iFoMifflfu de! 

France;;,,,.!!:>! • 

A la Société, jGénéj-aie ; 
Au Crédit lyonnais ; -, 

Au Crédit Industriel }r 

A la Banque de Paris et 
l de*Pays-Bas; 

A la Sqciété de ^Dépôts et 

Comptes Coura»ts; 

À la Banque d'Escomp»». 

U: DÀHS LE8'DEl'iWTEMENTS : 

Aux Trésoreries-géaéïH» |
;
 Aux Agences des iSocié-

Aux Recettes des finan9' tés ci-desBU*. !«» 

du siège de Poitiers au nom de S. G. Monsei-

■gnèqr?aïelu. ■ "j-ESE^-^"
1
 ■ —'—^r-

lïbbi; BULLETIN FINANCIER 

Paris, 11 avril +889. 
La plus grande activité n'a cessé de régner 

du commencement à la lin de la séance. Le 

3 0/0 monte à 85.97 ; le 41/2 0/0 à 405.25. 

Les cours des sociétés de crédit sont des 

mieux tenus ; le Crédit Foncier est recherché à 

1,307.50. Les Bons de j'E^posjtion se négo-

cient avec 3.50 et 3.75 de prime. Les souscrip-

tions arrivent en nombre considérable ; on 

estime que jamais affaire n'aura obtenu un suc-
cès semblable-. 

pserver que l'augmentation qui \s'est prot 

duite au cours de l'année 1888 dans le inouve-

A L'ÉTRArNSER
1
 i'âux'^eâcîés dës nièmès Sociétés 

0\ PEIT SOtSCRIKE DÈS A W%Wl W COàaB^ÔÉÛÎtÈ 
à Paris, aux sièges des Sociétés ci-dessus. 

Les souscription pçit listé ne sont pas admises. 

Si les demandes dépassent le nombre des Titres émis 
la répartition se fera au prorata des souscriptions. 

LA $OCfÉfÉ"'Gfi$ÉK&fcE: 
«
 :

AX3EÎteK ;»E
;
''ÎS^JÉCft'

1 V 

19, rue au Marche-Noir 

se tenffi longtemps à genoaK,doivent s^saeok-! .séeontentJeot pa'S' de faire ;ainsi des oraisons ; . Madone. Josèphe songeait aussi a se >petirep tle. 
SUr

 !®^! ̂ ^."i^fib WWMVI J'MxàlùMïxiwi-. WtfW&fcf^^iï™
0

^- le^bQa|^ ̂ ju^f eff
 A

a js je^e^geïjô goûtait aiœ pais amène. W fonirt 
La jeune fille était réfugiée dans un angle avec leur simplicité proverbiale, donnent vo- tant savoureuse, quand, tout à coup, d'un--an-

bien st>n*w/r^Jeu*»brt^<W^^ due sjssez gr^e JiblrlA #gîe
(
ioir iomme celui qu elle milfelfttt^ un. 

vait y prier, y pleurer sans contrainte, sans ' de procédés. Par petits groupes de trois ou homme,so#ttt et; s'avança. C'était-!turpaysan, 

témoins... Et quelles angoisses, quelles dou- quatre, un certain nombre de braves gens
 1

 à en juger par son costume. Il était jeune, âgé 

leurs ne brisaient pas son cœur ! Quel résumé • cheminaient lenlgmentjre long dé
;

'l'église, gui- j de vingt-cinq ans peut-être,'
1

 ttsé -----

Les sonâçriptibfe^ux ^jïir^'fô^ Ùè lTiïÂo-

sition sont '^^■f^^f^^i^^^^Q 

infJ&ff. I EMER'^I ER ïiïe'riitiiUk in Frytanée 

militaire de La ^tôoÀej; a.tl'hûrtneur de préve-

nir sa clientèle: qu'il sèra à' lSa«mur
v
 6, tue 

Saint-Jean, maison Gouby, les
!
deux premiers 

jeudis de chaque mois,, et te vendredi et le 
' samedi de chaque semaine. 

de ses rjehtefrTfe>ei^^^ 

Celle qui -jfmggjft l Qnfijs r.rij ne pmistait^etle 

pas dans son âme, cris de souffrance, de 

Prière, mais non d'espoir, hélas! du moins 

pour son bonheur à elle. Car il n'est pas même 

de miracle qui anéaotisse l'accomplL-Comme 

avait dit Marie Ploumac, on ne change pas sa 
ra

ce, on neîrefait pas te passé. Le noir n'arra-

che pas de ses veines le sang qui fut celui des 

esclaves. De même l'enfant qui porte au front 

Une fe
&i^ftH

le
'
 vit et meui>t av

ec son 

st'gmate ^anfM^^m^ mrt i'ù 

Josepè», le;8entaU4oa^H8prpoid»Ute 'Ftnfa-
mie- H avait écrasé d'un se 

j!
 amte

> mais toul.*ëfa.en3eaible;! c'est^wlire 

, epanchement, l'épanchementqui rappelle tout 
a So

', afin de tout confier...
 t

;
JlïÇsf

.
eMW w

— 
Ce

Pendant, parmi les pèlerins, beaucoup 

dés par les lampes. Us visitaient les tableaux, 

loo auteto; dédié» ftB%-aa1ntsl, les statues posées 

sur les piédestaux, et puis, selon leur dévotion, 

ils s'arrêtaient ici ou là* et disaient des prières 

tout haut. D'autres se montraient plus hardis 

encore. Lï parole ne suflisant pas à leur fer-

•veur, ils s^genouillaient devant la Sainte-Cha-

pelle et, familièrement, ils saluaient Marie par 

des cantiques plus ou moins mélodieux, 

.^^ahrré la singularité-lie ces initiatives, dans 

celte imposante basilique où tout respire la ré-

gularité monastique et |a beauté, la pompe de 

.3 ^iffït^fi -a. 
devattfl'oratoire,! jo.i^ii>'"#|,iïiain§

1
aveC:can-

deur. Puis il se releva, et,, debout, isolé, les-s 

bras croisél ^ur sa poitrine, les
;
yëttsi lixés'sitr 

la sainte image, il entonna le Salve Regina. 

 —i*. i ' (A suivre.) 

, .des desserts 

i.esjt VDje tasse 

I». 

28 et 30, rue Smnt^èan 

tinccemenr 
U 

Js xual <"Ai. atAfoniltt 

LE l'LI S IIÊI.IC41 
du Thé t n It | i U* 11' A]>\I de Ë. THI-
de Chine hl> UuuILtltillA BAULT, 

Importateur, Nantes.' Son '»PÔiiAé
 ;

ekquis et son 

goût distingué le mettent bien au dessus de tous 

les autres thés connus. Demandez-le chez votre 
épicier et exigez la mafqtte, vtne Théière. 

'l'K-.'j'l 

la liturgie sacrée, rien n'est plus touchant que 

.J^Ases/:: 'm: tenjyéWds ''cHrtftÀntls et populaires, ces 

S n °
 reSia

'
1 abS

°
rbée danS C

°
 (

'
ui humbles

 chants, ces témoignages naïfs d'un 

r amour et d'une-foi que n'ébranlent ni le con. 

tact forté de l'hérésie, ni les vicissitudes des 

ioui;$jua_uvais. 

ne 
L'heure devenait tardive. La retraite de beau-

coup faiâait l'espace plus large aux pieds de la 

Grand choix d'Articles de PAQUKS 
A DES PRU EXCEPTIONNELS -^|J fff SAfCH|[. 

,, P^^i'richesj ; Œ
ft

fs- de,- tt«tîQg!frjSMH,T 
décores ou non; Œufs rustiques avec sac 

satin, Poules, Canard^, Voiture bébé chocolat, 

Chalet suisse, Cabane avec cygnes, êtc, etc. 
J'iujoii, "s'ti^uim I (Utlïl*' .0 .OijlIKIlli 

SPECIALITE DE BOITES POUR BAPTÊME 

pour la BEAUTÉ BU TESMT etfhyjiênê 
t\|U de la Teau, tut donne un velouté naturel 

et fait disparaître Hàle, Gerçures et 
y i,-.. ^'irritations. 
Plarmaoi» ROUSSEL, à MRAUX 

i MTÇHffj **? COirFXVRS ST PARFUUkVm. 

APP^L AiliX! POÈTESj ^iiLe 43»i concours 

poétique otivert en-France le 15 février sera 

uctes lej l^jûin 1»8S.'^^Vim>t TrrédaWes, o
r 

i argent, brOTWb'àerOht'rtéfiern s* 

Demandet programme, qui
 e

)| ; envoyé 
coj a 

comité^ 

Elles sont garnies de Dragées et de Pralines 

suriines, vendues au poids net, même prix 
qu'au détail. k 

• !?var)8te.CARR^ç
fi

, prudent du 
6, rue ou Saumon, H Agen (Lot-et-

Gacoane)^— Affrancliir 

1 'i -'; 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Études de M" H. LECOY, avoué-

licencié à Saumur, rue Pavée, 

n° *j 
Et de M* AUBOYER, notaire »< 

Saumur, place de la Bilange. 

A V EN DRE 
Sur llcltation 

EN 2 LOTS 

En l'étude et par le ministère de 

Me AUBOYER, notaire à Sau-

mur, commis à cet effet, 

' i" " ' 
-tàm&aos »îi'ii;in Onu tm&.m hhui- ■ i 

UNE MAISON 
Avec Jardin, Vigne et portion 

de Boire, 

Situés rue de la Croix-Verte, n° 7, 

&JSîI$ Saumur ; 

ami 2fs-* v^ i ! vv\ 

ET Url JARDIN 
Situe à l'Ile-dû-Saule, commune 

de' Saumur, 

Dépendant de la communauté 

ayant existé entre les époux DELA-

PORTE-CHACOPIJL 

»J — .Wi -rt.'uiooî:. al .(iiitaoi , mut 

tre eux, au nord M. Fougerais, au 
couchant M11' Imbault, au midi la 
voie du chemin de fer d'Orléans. 

Ce jardin renferme des bassins et 
manèges. 

Mise à prix 3,000 fr. 

Total des mises à prix : 6,000 fr. 

Fait et rédigé par l'avoué poursui-
vant, soussigné. 

Saumur, le neuf avril mil huit cent 
quatre-vingt-neuf. 

LECOY. 
■ 

Enregistré à Saumur, le 
avril mil huit cent quatre-vingt neuf, 
f° , c* .Reçuun franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

Pour les renseignements, s'a-

dresser : 

1° A M8 LECOY, avoué poursui-

vant la vente, à Saumur, rue 

PctV60 Q° 1 * 

2° Et à Me AUBOYER, notaire à 

Saumur, place de la Bdange, rédac-

teur et dépositaire du cahier des 

charges. (369) 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

MARDI 7 MAI 1889, à une heure 

de l'après-midi. 

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-
partiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu contradictoirement par le Tri-
bunal civil de Saumur , le quinze 
mars jnail huit cent quatre-vingt-neuf, 
ébregHtrlr ^ , 

Et aux requête, poursuites et dili-
gences de : 

M. Pierre Delaporte, agent de po -
lice, demeurant à Saumur, 

« Agissant au nom et comme su-
brogé-tuteur des mineurs Eugène 
Delaporte et Gustave Delaporte, fai-
sant, fonction1 de tnteur à cause de 
l'opposition d'intérêts existant entre 
lesdits mineurs et le sieur Pierre-
Louis Delaporte, leur père et tuteur 
naturel et légal, en vertu de l'autori-
sation à lui conférée par le conseil de 
famille desdits mineurs, suivant déli-
bération tenue sous la présidence de 
M; le Juge de paix du canton Nord-
Est de Saumur, le deux mars mil huit 
cent quatre-vingt>hëuf, enregistré », 

Ayant pour «roué ^constitué M* 
:HeartyLEGOY,-exerçaBt *près te Tri-
bunal cisil de première instance de 
Saumur^ ,demeuran| dite ville, rue 

Pa,vée
?

n0 l; 'jwmi* "iâM"' 
Eh présence ou eux? dûment appelés 

de : 
; A° M. Pierre-Louis Delaporte^ jar-
dinier, demeurant à Saumur, rue de 
la Croix-Verte, 

Ayant pour avoué constitué M8 LE 

RAY, exerçant près le Tribunal civil 

de Saumur-, demeurant dite ville, rue 
da-Marché-Noir % * * *•v * • J 

2° M. Joseph Quénard, cultivateur, 
demeurant commune de Varennes-
sous-Montsoreau, 

« Pris en qualité de subrogé-tu-
teur ad hoc des mineurs Delaporte, 
sus-nommés, fonction à laquelle il a 
été nommé ët qu'il a acceptée aux ter-
mes de- la délibération du conseil de 
famille desdits mineurs, sus-datée», 

Il sera, le mardi sept mai mil huit 
cent quatre-vingt-neuf, en l'étude et 
par le ministère de M» AUBOYER, no-
taire à Saumur, commis à cet effet 
par le jugement sus-daté, à une 
heure de l'après-midi, procédé à la 
vente aux enchères publiques, en deux 
lots, au plus OffrsWPét dernier enché-
risseur, à l'extinction des feux et 
après l'accompBssëmeht des formali-
tés prescrites par la loi, des immeu-
bles dont la désignation suit : 

DÉSIGNATION eJas/. .m 

Une maison, située à Saumur, rue 
de la Croix-Verte, n- 7, avec jardin, 
vigne fet Portion de boire à la suite ; '' 

Le tout d'un seul tenant, porté au 
plan cadastrai sous les n<" 110, 110 
p, 111, 112,113 et 1071* section A, 
pour une contenance de vingt-deux 
ares quatorze centiares, joignant au 
nord la rue de la Croix-Verte et au 
midi la boire.: ,aa«iRuoH • 

Mise à prix 3,000 fr. 
1 -- _ L-JJL-J-Jf- i 

Un jardin, situé au lieu dit l'Ile-du-
Saule, commune de Saumur, ponté 
au plan cadastral sous les n08 359 P 

et 360 p, section A, pour une conte-
nance de trente sept ares quatre-
vingt-dix centiares et joignant au le-
vant M. Corbineau, mur mitoyen en-

Étude de Me GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

M filon 
A l'amiable 

Ui\TE GRANDE REMISE 
AVEC VASTE COUR, HANGARS ET 

AUTRES REMISES 

Situés à Saumur, rué de la Mare-
maillette, d'une superficie de 
1,000 mètres environ. 

La grande remise est louée pour 

un long bail et s'exploite en dehors 

de la cour. , , œfaimi aôn K 

Revenu assuré, °£,i>QQ f r. 

S'adresser, pour traiter, à M" 

GAUTIER, notaire. (309) 

Étude de M
E DOUET, notaire à 

Beaufort (Maine-et-Loire), suc-

cesseur de M* MEFFRAY. 

À CÉDER DE SUITE 

Pour cause de décès 

t\ EONDS 
De MARÉCHAL-FERRANT 

A Brion 

SEUL DANS LA LOCALITÉ. 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser audit notaire. (370) 

Etude de Me DEGREZ, notaire à 

Saint-Clément-des-Levées. 

UNE PROPRIÉTÉ 
D'UN DÉTAIL FACILE 

D'une contenance de plus de 26 

hectares, 

Située en les communes des 

Rosiers et Longuè. 

Bâtiments, Terres labourables et Prés. 

Pour tous renseignements et 

traiter, s'adresser : 

A M" DEGREZ, notaire. (348) 

Étude de Me GUÉRET, notaire à 

Brain-sur-Allonnes. 

A. lM.iAC.Blt, sur bonne 

hypothèque, 100,000 tr.'.par 

fractions d'au moins 10,000 f v. 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser à Me GUÉRET, notaire à 

Brain. (357) 
Vv/ 

Pour cause de santé 

MAGASIN DE LINGERIE 
Au Pont-Fouchard. 

S'adresser à Mme TAILLARD. 

n. 

iti 

A -VENDRE 

Un TRICYCLE Peugeot, 

n" 1. 

S'adresser à M, GALLÉ, rue de la 

Petite-Bilange, 5. (260) 

Société civile d'exploitation des Carrières européennes d'Amiante 

AGENCE 
Pour l'Ouest et 

SAUMUR, 

REGIONALE 
le Centre de la France 

c, 

t'entre 

RUE DES P AVENS 

(I L'Amiante, réduit en poudre, est un insecticide puissant, employé avec le plus grand succès 

viticulteurs du Midi de la France depuis plusieurs années ; il combat infailliblement le Phylloxéra, 

et le Mildew. Son emploi est des plus simples et des plus économiques. 

S'adresser à 1'AGENT RÉGIONAL pour avoir des renseignements. 

par les 

l'Oïdium 

lin 

Pour la Saint-Jean 1889, 

UNE 

MAISON D'HABITATION 
Située rue de l'Abreuvoir, 

Occupée actuellement par H. SPRECHBR, distillateur 

Avec vastes Magasins, Caves, 

Remises et Ecuries. 

S'adresser à M. GIRARD, expert 

à Saumur, rue Dacier, n° 28. 

'n*?v ■-■ :: (5d nos in« ubœJè 
MEUBLES de salle à manger 

en vieux chêne, buffet- vitrine, 

table 18 couverts, 16 chaises, 

servante dressoir ; 

Beau grand lit en chêne 4 co-

lonnes torses, style Louis XIII, 

avec baldaquins; 

Coupé, par Morel ; cheval très 

doux» s'attelant et se montant. 

S'adresser au bureau du journal. 

 1 — 

JOLI PONEY bai, 

1f 42, 4 ans, très 

•doux, ayeç sa Charrette anglaise 

et son harnais; occasion. 

S'adresser aubureau du journal. 

A VEN 

cmitiitiT H riiriiiTiiii 

HAMMAM 
ÉTABLISSEMENT DE BAINS 

47, rue du Marché-Noir , 17, 

Ouvert de 6 heures du matin 

à 10 heures du soir. Les diman-

ches et jours fériés, fermeture à 

4 heures du soir. 

Bains ordinaires, Turco-Romaius, Busses 

el Médicinaux de loules sortes, elc. 

GRANDS BAINS DE VAPEUR 
MASSAGE, FRICTIONS, PÉDICURE 

Salle de chaleur sèche, 
Fumigations, 

SALON DE REPOS 

ie très complète 

PINCE - NEZ 

Le Phénix 
Ce PINCE-NEZ qui est plus fixe que 

les lunettes, ne tombe jamais du 

nez et tient sur tous les nez malgré 

la transpiration et ne glisse pas. 

PRIX : % fr. 

Seule maison autorisée pour la 

vente du Pince-Nez Le Phénix, M. 

JÉGU-PICHARD , horloger-bijoutier, 

17, rue du Portail-Louis, Saumur. 

VMS 

M. AVE NIER informe MM. 

les Propriétaires qu'il fera, 

comme les années précédentes, 

les VIDANGES aux prix et 

conditions de l'adjudicataire agréé 

par le Maire. 

S'adresser à l'Usine. (259) 

RËQÊNËRAT£US ùiî i\ 

EUE MÉNAGE iFJSz 
bourgeoise, comme cocher et 

femme de chambre. 

S'adresser au bureau du journal. 

Avez-vous des cheveux gris? 
Avez-vous des pellic-.;i

t
s? 

VoïcheveuxAout ilsIaiblesia&iiiLcM :< , 
..SI Ot'l 

Î
îraployM 1« ÏIOTT Ai WINDSOH. Ce 1,1 

itipar excellence rend aux t-hevtux ,.• 
la oouleur et la beauté. nkUueliea a* i 
jeunesse II arrêta la chute des Chei,.

 x 
et lait disparaître lea Pellicules. H t, \ i„ 
SETJL Régénérateur des Cheveux rué .u ii'è 
Résultats inespérés. — Vente toujouie 
croissante. — hùtet »ur te» d .rbii» !,. „„•, 

ROYAL -WINDSOR. - Se tr.m.e rhet Cui..,,.,.. 

l'atfumeor». en fltrnai et ilenti-tliréua, 

ENTREPOT : 22, rut ai t'EcMquitr, Ptns 
Envoi franco lur demande du prcspecius 

contenant détails et attestations. 

Se trouve à Saumur, chez II. 
GUET, 2, rué Saint-Jean. 

Bou-

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression où d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

de MM. \YU*k\l.\IU F'»8, D™,Ch«™, Hernr«», ruedê la Banque, 16, à Paris 

KOl.'I.A&KUKliT BÉBIi et MVEKV CiCJÉBISOM 

Seul dépôt à Saumur, chez Mme Ve LARDEUX, coutelier et bandagiste 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

MAGASINS DE PIANOS 

Maison G. PISOHEJR, 
PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

DE MUSIQUE 

fondée en 1846, 

•Ht 

RHUMES, Toux, BRONCHITES, 

Guéris par 

IE SIROP ET U PATE PECTORALE OE 

A. PRADEÀU . 
Pharmacien de ïr« classe, 27, rue 

de la Tonnelle 

Spétialilés de'Bandages, Accessoires de 

Pharmacie. — Prit réduits. 

CULTIVATEUR vendéen 

demande à prendre «»e 

ferme à moitié. (333) 

UN 

hv 

jV^j <_« « V- — ' / | ""'Il 

«AO MINÉRALE NATUBBLLB 

VJCHY 
 Dinoui 

Sources de l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE - AHection» lymphatique», 
maladies des voles dlgcstlves, engagement» au 
foie et de U rate, obstruction» vUcéraiet, 

HOPltHL- - Affections des voies digcstlves,pe-
»*nteurd'(.stomac,dlgestiiadlfîlclle,lnappét«oee 

■CfiLESTIIW.^ Aèectlons de» relns.d» 1» vessie, 
gravelle, calculs uriuaires, goutt», diabète, etc. 

HA.UÏERIVE. — Prescrite comme Oelestln». 

Administration de la 0" concessionnaire : 

BXIQKR l
e
 NOM de U SOURCE suri» 

■ ■ 1 CAPSULB 

IWpol chei tous le» marchand» d'Eaui 
minera ej, drogui,

le
i
 et

 pharmacien». 

PILLET - BËRSOIME, Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYKIs, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 

' des prix déliant t»nie. ««mcuvreitce. 
Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes, 
5QQ Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 

pour les abonnés à la Lecture musicale. 
Accords, Iténavatlon», Kchauges et Ltoeatlon de 

Pianos 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

VEMTE 
sa *ôTh;.. »ï .m 

ET LOCATION I1E PIAXOi 

HENRI ESCHE 
Représentant de la maison OAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

ù- 'iiiviti*.jtl H'iuljitf :-h-'à ai' ohûfi UiP jfli;1»'.î'i {M'oftlC 9tt 
M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 

renom, au même prix qu'à Paris (transport compris. 

Locations, échanges , accords , réparations , musique 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

elle 
en 

et 

■ —~—-—— 

Saumur, 

.... 

imprimerie de PAUL GODET. 
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